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  Chapitre 1


  Ou comment je me retrouve aux prises avec un serpent géant


  

    Le bourdonnement allègre du parc d’attractions me force à tendre l’oreille.


    J’essaie d’écouter les instructions de Fitz, mais ce n’est pas facile. Il apparaît sur l’écran rond de mon InstaCorps – le faux miroir de poche qui me sert de portable – mais je ne peux le regarder que par intermittence car je dois garder un œil sur la route à suivre !


    Je ne voudrais pas causer de carambolages, quand même !


    — Continue tout droit, me guide-t-il en passant la main dans ses cheveux noirs impeccablement gominés. Après la Vengeance de la Valkyrie, tu prends à gauche… Voilà, et là encore à gauche, puis à droite. NON ! L’AUTRE DROITE !


    Je m’exécute, m’efforçant de rester attentive à ses directives tout en évitant des accidents malheureux – et, pour certains, de justesse ! Je bondis de droite et de gauche, contourne une poussette abandonnée, m’insinue entre les membres d’un groupe aux coups de soleil ravageurs et poursuis ma progression au rythme des indications plus ou moins précises de Fitz.


    Autour de moi se déploient les circonvolutions labyrinthiques d’un vaste parc aquatique. Sous le soleil torride d’août, des files interminables de vacanciers patientent à l’ombre des ondulations vertigineuses d’attractions gigantesques. Que ce soient les tours et les détours du Marteau de Thor (des montagnes russes suspendues à plus de trente mètres !), ou encore la structure surpuissante du Drakkar Mortel (un bateau-balançoire à sensations garanties cent pour cent pur vomi), c’est une véritable forêt métallique qui abrite piscines et pataugeoires.
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    Les hurlements et les rires ponctuent l’atmosphère vibrante de l’été, loin au-dessus de ma tête, tandis que l’air épais embaume le sucre et le chlore.


    Mais soudain, alors que je pense que rien ne peut m’arriver, une menace fonce droit sur moi !


    — AAAHHH !


    — QUOIII ?!!


    Le cri de Fitz fait écho au mien quand je plonge en avant pour éviter l’impact.


    Ouf ! Je l’ai échappé belle ! Un peu plus et ce ballon de plage me mettait en déroute !


    Ne vous y trompez pas : les ballons gonflables ne sont pas des menaces à prendre à la légère. On ne sait jamais sous quelle forme l’ennemi peut se déguiser pour vous tendre une embuscade ! À seulement douze ans, je suis la plus jeune espionne de ma génération : je travaille pour le C.O.R.P.S., une organisation d’ordre international qui m’envoie dans le passé pour retrouver des pierres perdues depuis des siècles – et déjouer des machinations machiavéliques.


    Je peux vous dire d’expérience que les apparences sont souvent trompeuses !


    C’est donc plus alerte que jamais que je me remets en route.


    D’un coup d’œil furtif, je vérifie que mon sac à dos est toujours en place. Contrairement à ce que l’on pourrait croire, il ne contient pas qu’une serviette et un maillot de bain, mais le véritable arsenal de gadgets (tous plus géniaux les uns que les autres) que Fitz a inventés spécialement pour mes missions.


    Et puis, ce qui le rend aussi lourd, c’est la présence de Sphynx.


    — Ça va, pas trop secoué ? je lui demande avec sollicitude.


    Le regard jaune de mon chat m’encourage à poursuivre ma course depuis les profondeurs ténébreuses de sa cachette, alors j’accélère l’allure tout en consultant à nouveau mon InstaCorps.


    Je file comme le vent, sous les regards étonnés de quelques touristes et au son des prière-de-ne-pas-courir-dans-le-parc que me lancent les maîtres-nageurs en mini-shorts rouges.


    Quand Fitz m’annonce que la cible est en vue, je redouble de vitesse mais, tout à coup…


    — MAMIE ?!
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    La collision semble inévitable : l’élan m’entraîne malgré moi ! Je plante mes talons dans le sol pour ralentir ma vitesse et je vois, devant moi, la silhouette rebondie de ma mamie se rapprocher dangereusement. Elle se tient campée, les poings sur ses hanches à bourrelets, et me regarde fixement tandis que je menace de lui rentrer dedans à tout moment !


    Quand je m’arrête enfin, c’est à quelques centimètres de son petit bedon ridé.


    — Tu n’aurais pas vu tes frères, par hasard ? s’exclame-t-elle. Je les cherche partout.


    Les yeux dans les yeux avec le bikini galactique de ma grand-mère, je finis par lever la tête vers son visage radieux. Ses traits parcheminés irradient de bonheur : entre son sourire au dentier blanc éclatant et son halo de boucles bleues, elle éclipse le soleil et tous les astres.


    — Ils ne doivent pas être loin, je réponds en pensant au ballon meurtrier.


    C’était sans doute un coup des démons Phobos et Deimos, mes petits frères jumeaux !


    — Ils doivent être en train d’embêter quelqu’un, je reprends, ou de faire des bêtises.


    — Et ils n’attendent même pas leur grand-mère adorée ?


    Sur ces mots, elle croise les bras sur sa poitrine et hausse les sourcils d’un air incrédule.


    Mamie, il faut le savoir, n’est pas une vieille dame comme les autres. Les mots « tricot » et « crochet » lui donnent de l’urticaire, et elle troque volontiers les séances de ragots entre copines pour des marathons Star Wars. Ses pantoufles sont montées sur roulettes, parce qu’elle n’a pas le temps de traîner les pieds ! Et puis, il y a le codage – vu que Mamie, c’est une hackeuse, une vraie pirate des temps modernes – et ce n’est pas parce qu’elle a (au bas mot) trois cents ans qu’elle doit cesser d’être la personne la plus cool de tout l’univers.


    C’est juste que, de fait, elle s’ennuie très vite et qu’elle remédie à ce léger problème en orchestrant les farces les plus rocambolesques de la galaxie. Après, qu’on ne vienne pas me demander de qui les jumeaux tiennent leurs mauvaises habitudes !


    Tiens ! Quand on parle du loup…


    Tandis que Mamie se demande dans quelle attraction super-dangereuse elle va choisir de les emmener, je glisse un œil derrière elle et je vois, à ma grande surprise, les mèches détrempées de mes frères. Eux qui sont d’habitude si difficiles à attraper, ils sont à présent aussi calmes et immobiles que des princesses de Disney. Cachés sous un stand à barbe-à-papa, ils observent les allées et venues des vacanciers d’un air morose.
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    La scène m’interpelle et une alerte rouge résonne en moi : c’est sûr, quelque chose ne va pas.


    — Oh, Mamie ! Ce ne serait pas eux que je vois, là-bas ? je m’écrie en pointant du doigt dans la direction opposée.


    Ma diversion fonctionne à merveille : ma grand-mère se prend au jeu et s’éloigne du côté que je lui ai indiqué sans demander son reste. Quant à moi, je fais quelques pas et m’accroupis doucement auprès de Phobos et Deimos.


    — Mamie s’inquiétait, je dis d’un ton calme.


    Moi qui suis d’ordinaire la victime de ces deux tyrans miniatures, qui font régner la terreur à la maison, je ne peux pourtant pas m’empêcher d’être attendrie par leurs mines déconfites. Leurs mèches blond-roux retombent sur leurs visages et ruissellent le long de leurs joues constellées de taches de son. Phobos retrousse son nez pointu et Deimos fronce les sourcils.


    — Mamie, elle est pas drôle.


    — Elle nous embête.


    — Ouais.


    Les jumeaux croisent les bras d’un même mouvement, comme pour clore le débat.


    Cette mélancolie et ce calme soudain ne leur sont pas habituels – ça ne me dit rien qui vaille.


    — Mamie, elle fait n’importe quoi, annonce Phobos.


    — Elle est trop vieille pour faire des bêtises, explique Deimos.


    Dans leurs voix s’entremêlent des émotions diverses. C’est comme si, dans leur esprit, notre grand-mère leur piquait la première place sur le podium olympique des fauteurs de troubles.


    — Pour moi, je déclare solennellement, vous serez toujours les meilleurs !


    — Ah ouais ?


  

    — C’est vrai ?


    — Oui !


    — Même quand on sera vieux comme Mamie ?


    — Bien sûr : vous serez encore plus talentueux !


    Ils échangent un regard où pétille à nouveau leur malice quand, tout à coup, une exclamation stridente nous parvient :


    — Les garçonnns ! s’égosille notre grand-mère. J’ai acheté des bonbons ! Qui veut m’aider à les manger en regardant les gens s’écrabouiller en bas des toboggans ?


    Dans un sursaut frénétique, les jumeaux se tortillent sous le stand à barbe-à-papa et quittent leur cachette à toute allure. Ils accourent vers Mamie et sa promesse de franche rigolade, et ils disparaissent derrière la marée de touristes à la vitesse de l’éclair.


    Quant à moi, je rouvre mon InstaCorps et déglutis difficilement quand Fitz annonce :


    — Ton objectif est juste devant toi.


    O… K… ?


    On en a parlé, pourtant. J’ai vite su que cette nouvelle mission n’allait pas être de tout repos : au moment même où Fitz m’a dit que les cristaux que je devais chercher étaient des pierres noires localisées au temps des Vikings, j’ai pensé à leurs casques à cornes terrifiants et à leurs armes meurtrières ! Cependant, quand il m’a expliqué que le portail spatio-temporel se trouvait dans un parc à thème, je ne m’attendais pas à ça.


    C’est une attraction.


    Mais attention : pas n’importe quelle attraction.


    Le Serpent de l’Apocalypse.


    Il est spectaculaire : son corps longiligne ondule et tournoie sur des kilomètres, tandis que sa gueule béante révèle les profondeurs ténébreuses de ses entrailles. Après les innombrables lacets aux écailles d’un vert brillant, le cou de l’animal mécanique effectue un virage à 90 degrés et chute de plus de vingt mètres vers une piscine où jaillissent ses victimes en hurlant.


    Entre ses crocs luisants, on entend les échos terrifiants de leurs cris d’angoisse.


    Je fais la queue et, comme on s’approche dangereusement du portail qui me conduira au pays des Vikings, j’en profite pour sortir de ma poche le gadget qui m’a sauvée de plus d’une situation embarrassante. Composé de deux parties, le babel-x est un outil de haute technologie – issu, évidemment, de l’esprit futuriste de Fitz – qui permet de tout traduire instantanément !


    J’en glisse une moitié sous ma langue, tandis que l’autre se place derrière mon oreille.


    Et, subitement, le brouhaha en partie inintelligible du parc devient clair. Je comprends enfin pourquoi la Japonaise dans la file derrière moi sanglote :


    — Si je ne rentre pas, se lamente-t-elle, dis à maman que je l’aime !


    Quand vient enfin mon tour, les maîtres-nageurs me font asseoir sur une sorte de luge. Je pose discrètement mon sac à dos à mes pieds, vérifiant que tout va bien pour Sphynx, et je glisse une jambe entre chaque bretelle afin de bien le maintenir en place.


    Et puis… c’est parti !


    Je dévale le toboggan et, soudain, une voix lugubre résonne dans le monstre de métal :


    — Agent ZX-13, votre devoir est de servir le C.O.R.P.S. Un nouvel ordre de mission vient d’être confirmé : veuillez mémoriser le contenu de cet appel. Il sera détruit dans 120 secondes.


    À ce moment précis, la luge s’arrête dans un mouvement brusque.


    — WOAAAAAAAAAAAAAAAAAA !!!
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    Le choc me fait basculer en avant et je suis projetée de la luge tête la première !


    — Vous devrez retrouver les Larmes du Dragon. Agent ZX-13, n’oubliez pas : vous êtes seule. Votre devoir est de servir le C.O.R.P.S.


    Le tunnel obscur défile autour de moi sans que je puisse contrôler quoi que ce soit et, quand j’aperçois enfin la lumière du jour, c’est pour être aussitôt propulsée hors de la gueule béante d’un monstre de bois. Pourtant, cette fois, je ne risque pas d’atterrir dans une piscine !


    Je me retrouve, face contre terre, sur le sable humide d’une plage léchée par le ressac.


    Encore sonnée, je me redresse sur un coude et me tords le cou pour voir, derrière moi, que l’attraction n’est plus là ! Le parc aquatique a disparu, laissant place à la mer. Un bateau gigantesque a succédé au toboggan et je constate avec étonnement que, là aussi, c’est des entrailles d’un serpent que j’ai déboulé : la proue du navire, en effet, figure un monstre pareil à celui qui décorait l’attraction !


    Je reprends lentement mes esprits et je tente de réfléchir au nom des cristaux : « les Larmes du dragon ».


    Un instant, je nourris encore l’espoir d’être seule…


    … mais c’est avant de me retourner et de découvrir la multitude de pieds qui se pressent autour de moi dans un cercle menaçant.
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